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буϲϽЮϜ егϲϽЮϜ  бЃϠ 

 

ϣуϡЛЇЮϜ ϣуАϜϽЧгтϹЮϜ ϣтϽϚϜϿϯЮϜ ϣтϼнлгϯЮϜ 

 

 
: ϣвϹЧв 

        ϹЛϠЮϜ ϹтϹЛев  Ϥъмϝϳв  ЬнҶϲ ϱЮϝҶЊ еуҶК дϝЫҶЂ ИнҶгϯв м ϣҶувнгЛЮϜ ϤϝГЯҶЃЮϜ еуϠ ϣЯІϝУЮϜ ϼϜнϳЮϜ

 ϣуҶҶЏЦЬыПϧҶҶЂϜ рϽϷҶҶЋЮϜ ϾϝҶҶПЮϜ  аϜϹϷϧҶҶЂϝϠ ϣҶҶузЧϦ сЫуЮмϼϹҶҶулЮϜ ϽуҶҶЃЫϧЮϜ  ϝҶҶϠ ϱЮϝҶҶЊ еуҶҶК м ϝҶҶвнгК ϽϚϜϿϯЮ

.ϝЊнЋ϶ ϽЗж м , ЙЎнЮϜ ϼнкϹϧЮ Ϝ ,ϱЮϝҶЊ еуҶК дϝЫҶЂ еҶϳж  днҶтϽϚϜϿϯЮϜ днҶзАϜнгЮϜ м   бҶЂϝϠ бЪϹҶІϝзж

ϽϚϜϿϯЮϜ ЭЪ м ϞнзϯЮϝϠ ϝзузАϜнв бЂϝϠ м ϝзϧЧГзв  дϝЫҶЂ ЌϽҶЛϦ сҶϧЮϜм ϣҶузЧϧЮϜ йҶϦϝк ЬϝгЛϧҶЂϜ еҶК СЦнϧЮϝϠ

 ϣЧГзгЮϜпЮϖ ϣϪϼϝЪ  .ϣуϛуϠ 

      дϖҶв ϢϼϸϝЋЮϜ ϤϝЂϜϼϹЮϜϞϼϝҶϯϧЮϝϠ ϥҶвϝЦ сҶϧЮϜ ЬмϹҶЮϜ е   ϹҶЪϕϦдϒ ЬыПϧҶЂϜ  ϽуҶЃЫϧЮϝϠ рϽϷҶЋЮϜ ϾϝҶПЮϜ

 сЫуЮмϼϹулЮϜ  сЏУтпЮϖ Ϡ ϽАϝϷву ϣуϛϨнЯϦ ϝлзК ϭϧзт  ̭ϜнҶлЮϜ м иϝугЮϜм , ЬϾъϿҶЮϜ ϽАϝҶϷв ЩҶЮϜϺ ЁЫЛзҶтм

ϣϳЋЮϜ пЯК , дϒ ϝгЪ ϟϮнϧЃϦ ϣузЧϧЮϜ иϻкЬϝгЛϧЂϜ  м иϝҶугЮϜ еҶв ϢϽҶуϡЪ ϤϝугЪ днҶЫϦ дϒ еҶЫгт ϣҶтϹϯв ϽҶуО

ЋϧЦϜϝтϸϝ м , ϝжнКϹт ϝгвпЮϖ ϬϝϧзϧЂъϜ ϱϠϼ Шϝзк ЁуЮ йжϒ . рϹуЯЧϧЮϜ ЭЫЇЮϝϠ Йтϼ м 

      мϢϽуЋЦ ϢϽϧТ ϻзв   бϦдыКшϜ еК РϝЇЫϧЂϜ  ϤϝАϝуϧϲϜ Ϝϻк  ϾϝПЮϜϢϽϡϧЛв ϝлжϓϠ ϤϼϹЦ сϧЮϜ  бϦ ,ϰϽҶА 

 ϣГЯҶҶЃЮϜ ̭ϜнҶҶЂ РϜϽҶҶАцϜ ЭҶҶЪ еҶҶв ϤъϔϝҶҶЃϦ ϢϹҶҶКмϒ  ϱЮϝҶҶЊ еуҶҶК ϣҶҶЧГзв дϝЫҶҶЂ ϣҶҶЊϝ϶ м ϟЛҶҶЇЮϜ ,Ϻϖ  дϒ

жнЂ ШϜϽАϝϥҶЧЯГжϜ  ϽҶУϲ сҶТ ϝҶуЯЪ йҶϠ ЬϝПҶІцϜ ϥҶЯгϧЪϜ ϝгкϹҶϲϜ еууϮϺнҶгж етϽҶϛϠϽҶ϶цϜм  сҶТ ЬϜϾъϼϝҶАϖ 

ϾϝϯжъϜ  ев бОϽЮϝϠϼϝГ϶шϜ гЮϜ ϣТмϽЛаϝгϦϗТ ϽҶуО ЭЫҶЇЮϜ ϜϻҶлϠ сжϝҶϫЮϜ ϽϛϡЮϜ ϽУϲ ϹҶϯв  ϱуϳҶЊ буҶуЧϧϠ аϝҶуЧЯЮ

йЮыПϧЂϜ ϽтϽϡϦ дϒ Йв , ϤϝАϝуϧϲыЮ ҶЊ еуҶК ϣҶЧГзгЮ ̭ϝϠϽлЫЮϜ ϹуЮнϦ ϣГϳв ϣтϻПϧЮ ϱЮϝ ϽҶвϒ м йҶуЯК ϸмϸϽҶв

 Ϝϻк  ϣтϸмϹϳгЮ  ϢϹвйϮϝϧжϖ зЃϠ ϢϼϹЧгЮϜ меуϧ мϒ ϨыϪ  ϢϽϧТ Ьы϶ бЗϧзв ЉЦϝзϦ Йв . ϬϝϧжшϜ 

 :сзЧϧЮϜ ϟжϝϯЮϜ 

       ϣҶЛуϡГЮϜ сҶТ дϝҶЃжъϜ  бҶЫϳϦ аϹК пЯК ϜнЛгϮϒ ̭ϜϽϡϷЮϜм еуЋϧϷгЮϜ дϜ  ъϜ  ϝҶзϛϡзϦ ъ  ϝҶуϮнЮнуϯЮϜ дϜм

  ϨϹϳЮϜ ИнЦм  ϹЛϠ ϟϯт йуЯКм ϝКϜϽвϢ ϣуЮϝϧЮϜ АϝЧзЮϜ: 

- ЧЧҶЇϧЮϜ ϣЛҶҶЂм ϣКϽҶЂ ,иϝҶϯϦϜ , ЬнҶҶА сҶТ бЫϳϧҶҶЮϜ еҶЫгтъ :ϝҶуϮнЮнуϮ сЫуЮмϼϹҶҶулЮϜ ϽуҶЃЫϧЮϝϠ ϣҶҶϪϹϳгЮϜ Ϥϝ м

Ϝм ϹЋЮϜ Йв ϝлϚϝЧϧЮϜ ϣуЮϝгϧϲИ уЛуϡГЮϜϣ .аъϜ ϢϽϷЋЮϜ сТ 

-  ϣϡЃжгЮϜ ϸϜнгЮϜ ИϝϮϽϧЂϜз.ϣУуЛЎ ϽуЃЫϧЮϜ ̭ϝзϪϒ ϣϷЏ 

- ЛϧЃгЮϜ ϥзгЂъϜ сТ Ϥ ϝЧЧЇϦ ϸнϮм ϣуЮϝгϧϲϜЬϿЛЮϜ ϣуЯгК сТ Эг. 

ЧϳЯгЮϜ ϽЗжϒ ЭуЋУϧЯЮϤϝ  :  ЫуЮмϼϹулЮϜ ϽуЃЫϧЮϜс ϣϛуϡЮϜ ϝтϝЏЦм Fracturation hydraulique et 

enjeux environnementaux 

:сϛуϡЮϜ ϟжϝϯЮϜ 

 - ϣϠнЛЊ  аϹКм ϽуЃЫϧЮϜ сТ ϣЯгЛϧЃгЮϜ иϝугЮϜ ϣϯЮϝЛв  ϣуϚϝугЫЮϜ ϸϜнгЮϜ пЯК рнϧϳϦ сϧЮϜ м ϣзАϽЃгЮϜ. 

- ϜϾϝҶҶҶҶҶҶҶҶПЮϜ ϨϝҶҶҶҶҶҶҶҶЛϡжϜ) ФϽҶҶҶҶҶҶҶҶϳЮϜ ϣҶҶҶҶҶҶҶҶуЯгК ̭ϝҶҶҶҶҶҶҶҶзϪϒ ϢϽҶҶҶҶҶҶҶҶЏгЮϜ ϤTORCHAGE (  ЌϜнҶҶҶҶҶҶҶҶϲϜ еҶҶҶҶҶҶҶҶвм

ЙугϯϧЮϜBOURBIERS ) (. 

 - ЫЛжϜϝ ϣуТнϯЮϜ иϝугЮϜ ϨнЯϦ  ϤϝЂ 

-  ϽϷЋЮϜ ев ϣЛЇгЮϜ ϸϜнгЮϜ ϬмϽ϶ ϣуЮϝгϧϲϜϢ  ъϜа . 

- Ϝ пҶЯК ϜϽҶГ϶ ЭЫҶЇϦ сҶϧЮϜ м ЙҶугϯϧЮϜ ЌϜнϲϜ сТ ϣвыЃЮϜ ϽутϝЛв аϜϽϧϲϜ аϹК рнҶКϽЮϜ АϝҶЇзЮ   ϼнҶуГЮϜ м

ϣЧГзгЮϜ сТ  

ЧϳЯгЮϜ ϽЗжϒ ЭуЋУϧЯЮϤϝ: ϣϳЋЮϜ пЯК рϽϷЋЮϜ ϾϝПЮϜ ЬыПϧЂϜ ϽуϪϓϦ  Impacts sur la santé de 

lôexploitation des gaz de schistes 
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 рϸϝЋϧЦъϜ ϟжϝϯЮϜ   

-     ϣЮϝЎм ϣЯЦϰϝϠϼϒ  рϹуЯЧϧЮϜ ϾϝПЮϝϠ ϣжϼϝЧв  рϽϷЋЮϜ ϾϝПЮϜ сТ ϼϝгϫϧЂъϜ 

-   ϼϝгϫϧЂъϜ пЯК ̭ϝЏЧЮϜϜсϲыУЮ АϝзгЮϜ сТрϽϷЋЮϜ ϾϝПЮϜ ϝлуТ ϬϽϷϧЂϜ сϧЮϜ Х 

 ХϳЯгЮϜ ϽЗжϜ ЭуЋУϧЯЮ:  ЮϜϣтϸмϸϽвы La non rentabilité 

 

 ̭ϜϹж : 

       ЁуϚϽҶЮϜ рϹуҶЂ бҶОϼ , ЍҶЛϠм еуϪнҶЛϡгЮϜ СҶЯϧϷв еҶҶв ϤϝҶзугГϧЮϜ  ̭ϜϽҶҶϡϷЮϜϣвыҶЃϠ ХҶЯЛϧт ϝҶгуТ  ϣҶҶузЧϦ

 сЫуЮмϼϹулЮϜ ϽуЃЫϧЮϜнв дϜ ъϜϜ сзА  ϱЮϝЊ еуК ϣЧГзвануЮϜ ϹуЮм ЁуЮ блТнϷϦ ϣЧϠϝЂ ϞϼϝϯϧЮ ϝгжϖм скм ,

 ϹҶЛϠм.... ϣҶуϡзϮъϜ ϤϝЪϽҶЇЮϜ иϻҶк ϝҶлϠ ϥҶвϝЦ сϧЮϜм ЌϼъϜ еАϝϠ сТ днϠϽЫЮϜ ϹуЃЪϜ сжϝϪ ϵЎ10  ϤϜнзҶЂ

 ϾϝПЮϜ иϻк ϵЎ евCO2  Ϲϲ пЮϜм.  ЌϼъϜ еАϝϠ сТ ϾϝПЯЮ ϞϽЃϦ ϨϹϲϜ йϪмϹϲ ЙЦнϧгЮϜ ϝв днТϽЛтъ дъ

ЭϡЧϧЃгЮϜ сТ 

      ϣТϝЎшϝϠ пЮϖ   ϣϠϽϯϦоϽҶ϶ϒ ϳϧЮϜ бϧҶт ϤϝЪϽҶЇЮϜ иϻҶк РϽҶА еҶв ϝҶлЮ ϽуҶЏϣҶуϡзϮцϜ  сҶЂϝϲ ϣҶЧГзв сҶТ

 еАϝҶҶϠ сҶҶТ ϣҶҶϲнЯгЮϜ ϣҶҶуЮϝК ϣҶҶϪнЯгЮϜ ϣуКϝзГҶҶЊъϜ иϝҶҶугЮϜ ϵҶҶЎ сҶҶкм  евнҶҶвЌϼцϜ  ъм ъ йҶҶжϜ ЬнҶҶЧЮϜ еҶҶЫгт 

  ϣϪнЯгЮϜ иϝугЮϜ ϞϽЃϦ ϨϹϳтпЮϖ ϣϠϻЛЮϜ иϝугЮϜ иϻҶк ϝҶлϠ ϥϡϡҶЃϦ сҶϧЮϜм рмϝҶЪϽϠ ЌнҶϲ сҶТ ϣуϛϡЮϜ ϣϪϼϝЫЮϜ м ,

.ϤϝЪϽЇЮϜ 

  ϝҶҶзТнϷϦ дϜ сҶҶϧЮϜ сЫуЮмϼϹҶҶулЮϜ ϽуҶҶЃЫϧЮϜ ϣҶҶузЧϦ еҶҶвϹҶҶЪϒ  еАнҶҶЮϜ ЭҶҶ϶Ϝϸ ̭ϜϽҶҶϡϷЮϜ еҶҶв ϹҶҶтϹЛЮϜ ϝҶҶлуТ бЫϳϧҶҶЮϜ аϹҶҶК

.йϮϼϝ϶м 

      мСҶҶЂчЮ  ϤϹҶҶϮ мϽуҶҶЃЫϧЮϜ ЙҶҶЦнв сҶҶТ  ϽҶҶϛϡЯЮЬмцϜ AHT1-H1  ϣ϶ϼϝҶҶЊ ϤϝтϹҶҶЛϦ ϣҶҶϛуϡЮϜ пҶҶЯК  аϹҶҶКм

ϡЮϜ еужϜнЧЮϜ м ϽутϝЛгЮϜ аϜϽϧϲϜуϝлуЯК ХУϧгЮϜ ϣуϛ   мЮϜϜ бЫϦϝуЊнϦ Йв ϝвϝгϦ ϣЏЦϝзϧгϣуЋϷЇЮ   ЁҶЯϯгЮϜ Ьы϶

ϾнҶЮϜ анҶуЮ ϽПҶЋгЮϜ рϼϜ27  сУжϝҶϮ2015  : бϦϽҶІϒ ϩҶуϲ üü  пҶЯК еуҶЛϧт ϣҶвнЫϳЮϜ пҶҶЯК ϣвϜϽҶЋϠ ϽлҶЃЮϜ

ϣϛуϡЮϜ пЯК ДϝУϳЮϜ м еузАϜнгЮϜ ϣϳЊ ϣтϝгϲ ЭϮϜ ев ЙтϽЇϧЯЮ еуузЛгЮϜ еуЯвϝЛϧгЮϜ аϜϽϧϲϜ дϝгЎ. ûû 

: дϝуϡЮϜ  ЁУж сТ ̭ϝϮ ϹЦмüüϼϜм ЁуЮ рϽϷЋЮϜ ϾϝПЮϜ ЬыПϧЂϜ дϜ......екϜϽЮϜ ϥЦнЮϜ сТ Ϝϸûû 

  ЩЮϜϻЪмüü... ϝлϠ РϽϧЛв ϤϜ̭ϝУЪ ϣЪϼϝЇгϠм ϣТϝУІ ϤϝІϝЧж буЗзϧϠ ϣвнЫϳЮϜ ϥУЯЪ ϝгЪ... ûû 

 

   ЭϮϜ евмϵуЂϽϦ еуϠ ϣЧϫЮϜ Ϝ еузАϜнгЮϜϟҶЮϝГж , ϣтϿЪϽгЮϜ ϣГЯЃЮϜ м еуузЛгЮ  еҶв ϝугҶЂϼ бЫϦϸϝуҶЂ сҶТ ϝҶгЪ 

ЮϜ ϹтϹЛ ев дϜϹЯϡЮϜ ϝзϡЯА ϹутϓϦСЦнЮϝϠ ):  moratoire(  ъРϝЇЫϧЂ м ЬыПϧЂϜ  рϽϷҶЋЮϜ ϾϝПЮϜ  ϽϚϜϿϯЮϝҶϠ

сЫуЮмϼϹулЮϜ ϽуЃЫϧЮϜ ϣузЧϧϠ . 

 

ЁгϧЯж бϚϝЧЮϜ ЬϹϯЮϜ Ϝϻк сТ ЭЋУЯЮм Ͻу϶цϜ сТм  еϳжм  ϱтϽЊм сϷтϼϝϦ ϼϜϽЦ ϺϝϷϦϜ бЫϦϸϝуЂ ев

 Йв ϣЧϫϠ аϹЧϧϦ ϽϚϜϿϯЮϜ дϝϠ  днзЦнвЭвцϜ  ЭϡЧϧЃгЮ ϤϝтϹϳϧЮϜ ЭЪ бОϼЭЏТϒ   пЯК ϜϸϝгϧКϜм

ϦЗϽТϝ  ЭЪ ϸнлϮϒϝлϚϝзϠ  дмϸрϖ ̭ϝЋЦϖ мϒ .ЅуглϦ 

 

 

 

 

 ϽϚϜϿϯЮϜ ϝуϳϦ 

 ϸнЯϷЮϜ м ϹϯгЮϜ ϝзϚϜϹлЇЮϼϜϽϠцϜ. 

 

                                                       :сТ ϱЮϝЊ еуК 
 

                                                                                             Ϝ ЙгϧϯгЮϜ еК сжϹгЮ 
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Quelques aspects techniques , 

environnementaux et économiques concernant 

la fracturation hydraulique  
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          - Hossine BEN SAAD. Exp International 

          - Naceur DJABI. Sociologue 

          - Maamar BEN GUOURBA.Professeur(Univ.Oran ) géophysique 

          - Dr Sabrina RAHMANI.ophtalmologue. 
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Fracturation hydraulique et enjeux 

environnementaux 
 

I - La contamination de lôeau : 

1- La contamination des nappes dôeau ¨ travers les espaces annulaires des 

puits.  

     Le puits reste le principal canal qui pourrait servir de drain pour le 

cheminement des fluides vers le haut,  et jusquôen surface, comme côest le cas 

du puits OKN-32 de Haoud Berkaoui, dans la r®gion dôOuargla, for® par Total 

en 1978,  et qui menace de polluer les eaux de Ouargla. 

     Pour des raisons physico-chimiques la qualité de la cimentation des puits à 

gaz dans le bassin de Timimoune et In Salah a toujours été difficile à réaliser et 

donc lô®tanch®it® des tubages nôest jamais parfaite malgr® les tentatives de 

restauration (squeeze).  

    Le gaz peut donc arriver en surface à travers les espaces annulaires qui se 

mettent en place entre le tubage et le ciment dôune part (micro annulus) et entre 

le ciment et le r®servoir dôautre part (channeling) et à travers le ciment lui-

même, qui  après la prise,  se contracte et devient  poreux et perméable au gaz 

(un constat avéré dans la région). 

   Ces espaces bien visibles sur les diagraphies dôimagerie et les enregistrements 

acoustiques (VDL) expliquent lôarriv®e du gaz en surface constat®e dans 

beaucoup de puits de la région après leur abandon.  

    Dans le cas du gaz de schiste, les 85 à 90% des réserves non récupérées,  

mélangées aux 20 à 40% du fluide de fracturation laissé dans la roche, 

exerceront, avec le temps,  une pression de plus en plus forte sur les abords 

immédiats du puits. La  répressurisation des espaces annulaires pourrait avoir 

lieu quelques ann®es apr¯s lôabandon du puits et conduirait à la communication 

inter-zones (cas OKN-32). Il est important de noter que la pression et le débit 

dôun puits abandonn® ne sont jamais nuls. Lôabandon dôun puits de gaz de 

schiste se d®cide quand son d®bit journalier nôest plus rentable. Apr¯s lôabandon 

du puits, le gisement continue à travailler pour engendrer la répressurisation en 

question qui va cisailler le tubage fragilisé par la corrosion, fissurer le ciment, et 

créer des espaces annulaires le long du puits, faisant ainsi de ce dernier une zone 

de faiblesse pour la migration verticale du gaz méthane et du cocktail de 

fracturation.  Une étude réalisée, en 2003, par Schlumberger, sur 15 000 puits 

dans le monde, montre que 5% des puits ont des fuites durant la phase 

production et 50%  ont des fuites 15 ans apr¯s lôabandon, etc. Lô®tude montre 

quô¨ plus long terme (20 -25 ans) tous les puits vieillissent et finissent par laisser 
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fuir les fluides vers la surface, voire les fuites inter-zones. Il est évident que 

lôoccurrence et la vulnérabilité de ce risque vont crescendo  avec la densité de 

forage par unité de surface (des dizaines de milliers de forages à raison de 2 ou 3 

forages par Km
2
, effort forage qui reste utopique en Algérie).  

    En Algérie, et compte tenu du coût très ®lev® de lôexploitation du gaz de 

schiste et des faibles taux de succès  géologique et économique de ce projet, le 

nombre de puits qui pourraient °tre for®s sera tr¯s limit® et nôaura pas dôimpact 

mesurable sur lôenvironnement. Ainsi, nous pouvons conclure que ce projet 

sôarr°tera de lui-m°me, un jour, avant m°me que le nombre de forages nôatteigne 

un seuil préoccupant. Mais le risque z®ro nôexiste pas. 

 

2- Contamination par  la fracturation et les failles préexistantes 

Le risque de la contamination directe par les fractures naturelles préexistantes 

et/ou les fractures hydrauliques g®n®r®es par lôop®ration de frac, divisent 

fortement les spécialistes. En effet il semble très faible pour certains  au vu de la 

géologie de la région. Pour dôautres  lôAlbien sera inévitablement menacé par la 

fracturation.  

 

II - Fracturation hydraulique et occupation spatiale: 

 

    La fracturation hydraulique est actuellement la méthode la plus usitée pour 

lôexploration et lôexploitation de gaz non conventionnels. Côest une technique 

destinée à fissurer et micro-fissurer des formations géologiques à faible 

perm®abilit® par lôinjection dôun fluide ¨ tr¯s haute pression - généralement de 

lôeau enrichie en agents durs (grains de sable tamisé, ou microbilles de 

céramique) pour empêcher le réseau de fracture de se refermer sur lui-même au 

moment de la chute de pression. Afin dôam®liorer l'efficacit® de la 

fracturation hydraulique, des additifs sont ajoutés dans l'eau: 

 

¶ des biocides destinés à réduire la prolifération bactérienne dans le fluide 

et dans le puits ; 

¶ des lubrifiants pour favoriser la pénétration du sable dans les micro-

fractures ouvertes par la pression de l'eau ; 

¶ des détergents pour augmenter la désorption du gaz et donc la productivité 

des puits. 

  

    En sôappuyant sur lôexp®rience acquise en Am®rique du Nord, où la 

fracturation hydraulique à grands volumes est très répandue, Sonatrach et ses 

partenaires étrangers  expérimentent désormais cette technique dans différentes 

r®gions en Alg®rie dans lôexploration du gaz de schiste en d®butant par le 

Sahara, loin des regards.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Biocide
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lubrifiant_m%C3%A9canique
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9tergent
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    Lôobservation de lôexploitation actuelle des gaz de schiste aux £tats ï Unis 

montre une densit® de puits de lôordre de 2 ¨ 6 puits au km
2
. Chacun de ces puits 

occupe de 1,5 à 2 hectares pendant la période de forage et de fracturations et une 

surface de 0,4 ¨ 1,2 hectares en phase dôexploitation. Il faut y ajouter les voies 

dôacc¯s ¨ ces diff®rents puits qui occupent de lôordre de deux hectares par km
2
. 

Côest donc 4 ¨ 20 % dôun territoire qui sont artificialis®s au cours du forage et 2 

¨ 6 % d®finitivement perdus pour dôautres activit®s. 

    Cette activité va conduire à une prolifération non maîtrisée de constructions 

en milieu rural ou périurbain, avec des conséquences importantes en termes 

dôoccupation des sols dans les zones agricoles et urbaines et des conséquences 

sur lôattrait touristique pour les zones peu peupl®es. 

 

 

III - La fracturation hydraulique et gestion de lôeau : 

 

     La technique de fracturation hydraulique requiert pour chaque puits de gaz de 

schiste des volumes dôeau tr¯s importants entre 10.000 et 20.000m
3
, (de quoi 

alimenter jusquô¨ 500 habitants par an en milieu rural ou irriguer 5 ¨ 10ha) 

auxquels sont mélangés 100 à 150 tonnes de produits chimiques divers et 1 000 

à 1 200 tonnes de sable. 

    Lô®quipement dôune surface de 10 km
2
 en puits de gaz de schiste suppose 

donc lôamen®e de 200 000 ¨ 1.200 000 m
3
  dôeau, de 2 000 ¨ 9000 m

3
 de 

produits chimiques et de lôordre de 72 000 tonnes de sable et donc la rotation de 

plusieurs centaines de camions, avec les nuisances qui y sont associées : bruit, 

pollution locale, dégradation des routes, émissions de CO2, NOx, é..  

    Une grande partie de lôeau inject®e va rester dans le sous-sol de fracturation 

qui va se comporter comme un « réacteur » dans lequel toutes les conditions 

seront requises (eau, produits chimiques plus ou moins réactifs, catalyseurs, 

chaleur, pressioné) pour que certains compos®s chimiques r®agissent entre eux, 

parfois en plusieurs étapes, en formant à la sortie de nouveaux produits 

hautement toxiques.  

   Quant à celle qui est extraite des puits après la fracturation, une partie du 

mélange va revenir sous forme de boue (100 à 125m³ par puits),  elle est 

contaminée par les centaines de produits chimiques qui y sont mélangés et par 

son passage dans la roche mère qui la charge en sels minéraux divers. Les 

centaines de produits chimiques utilis®s comme additifs dans lôop®ration de 

fracturation, dont la plupart sont toxiques ou cancérigènes, sont des polluants 

qui peuvent sôinfiltrer dans les nappes phr®atiques et contaminer lôeau qui est 

destinée à la consommation. Les eaux usées qui remontent à la surface, chargées 

de sels minéraux et de gaz, posent des questions de retraitement qui ne sont pas 

toutes résolues et émettent des rejets gazeux dont certains sont dangereux pour 

la santé (en particulier des hydrocarbures cancérigènes). 
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    Les eaux qui restent en sous-sol auront tendance à filer dans les zones de 

moindre résistance, les couches les plus perméables, notamment les aquifères les 

plus proches qui sont souvent contaminés par des  fuites dues à des défauts 

dô®tanch®it® des puits, une mauvaise cimentation et la corrosion des tubes 

dôacier. 

    Il a été constaté aux États-Unis sur certains puits des fuites de méthane vers 

les nappes phr®atiques, m®thane quôon retrouve dans lôeau de consommation 

domestique. En Pennsylvanie, par exemple, o½ lôon compte plus 80 000 forages 

soit un puits actif pour 1,5 km
2
, lôutilisation sur place de lôeau souterraine, a 

entra´n® lôass¯chement de plusieurs nappes phr®atiques ! On ne peut que 

sôinterroger sur lôavenir ®cologique de ces r®gions ! 

    Quôen est-il alors de la nappe albienne à la verticale de laquelle des milliers 

de forages ont été réalisés et dont certains ont servi à la séquestration géologique 

du dioxyde de carbone. Sa contamination peut survenir par le biais dôun 

confinement défaillant des gaz et des fluides suite à une mauvaise cimentation 

des puits  ou ¨ lôapparition de failles r®sultat de lôintensification de lôactivit® 

sismique due au fracking. Lôentreposage, le transport ou les rejets des eaux 

usées en milieu saharien en dehors de tout contrôle peuvent être une grave 

source de pollution du sol, du sous-sol et lôenvironnement d¾ ¨ une ®vaporation 

intensive  présentant un danger certain pour la santé humaine!    

    On a trop tendance à oublier que la recharge de la nappe albienne est très 

lente pour compenser les prélèvements intensifs qui abaissent son niveau et 

acc®l¯rent le processus de salinisation et la disparition de lôart®sianisme. Ses 

réserves sont essentielles au maintien de la vie au Sahara, ses traditions 

millénaires pour une agriculture saharienne prometteuse appuyée par la 

promotion des ®nergies renouvelables o½ lôeau est un ®l®ment indispensable. 

Elle risque de devenir, ¨ lôexemple de ce qui se fait aux USA, un grand 

business!  

    Il est à noter que la région de In Salah a déjà été touché particulièrement par 

lôutilisation irrationnelle et abusive des ressources en eau ayant acc®l®rer la 

dégradation de ces milieu naturellement fragiles.  

 

IV - Exploitation des gaz de schistes et contamination de lôair : 

1- Contamination directe : 

- par lô®vaporation des substances chimiques incorpor®es dans les liquides 

de fracturation au cours des diff®rentes ®tapes dôexploitation des 

gisements.  Sont retrouv®s dans lôair des polluants atmosphériques divers : 

Hydrocarbures composés organiques volatils (COV) comme le 

benzène,, NOx, SOx, O3, particules vari®esé . 

- par les torchères, par  la fuite des gaz au niveau des sites dôextraction et 

lors de leur acheminement dans les pipelines,  
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- Par les particules fines des diesels des camions  

- évaporation des produits chimiques récupérés dans les boues de forages 

dans les bacs de décantations   

 

1- Contamination indirecte : par fuites de Methane CH4 qui sont évaluées par 

certaines études a prés de 6%.  Cet effet de serre pourrait dépasser de 20% celui 

du charbon et serait en moyenne 22 fois plus important que celui du CO2.   
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Impacts sur la sant® de lôexploitation 

des gaz de schistes  
 

 

     La population exposée est celle des travailleurs sur les gisements et des 

riverains, avec des pics de niveau de pollution au niveau des sites dôactivit® 

extractive.    

     Lôexposition de lôhomme aux agents toxiques se fait en contact de  lôair et de  

lôeau potable pollués. 

 

I - Les produits utilisés dans les fluides de fracturation à 

éliminer impérativement, car responsables dôeffets 

irréversibles :  

 

- Le benzène, redoutable pour la santé, toxique sélectif de la moelle osseuse 

en agissant sur les cellules souches il va perturber la synthèse des globules 

rouges, dôo½ lôapparition dôan®mie plus ou moins irr®versible. Son action 

sur les plaquettes va entraîner des troubles de la coagulation, mais surtout 

son impact sur les globules blancs peut aboutir à leur reproduction 

anarchique, dôo½ lôapparition de leucémies. 

- Le formaldéhyde en plus de puissantes propriétés irritantes et 

allergisantes est chez lôHomme un cancérogène oro-laryngé et serait 

impliqu® dans lôapparition de leucémie. 

- Lôoxyde dô®thyl¯ne, dont on comprend mal la présence dans les fluides d 

fracturation, est aussi un fort agent leucémiant. 

- Lôacrylamide, en plus dô°tre un neurotoxique p®riph®rique (polyn®vrite),  

il est aussi un canc®rog¯ne chez lôHomme, ce qui nôest pas le cas des 

gels de   polyacrylamide, couramment utilisé dans les liquides de 

fracturation. 

- La silice cristalline (SiO2)n qui existe sous différentes formes (Quartz, 

cristobalite), côest un irritant et fibrosant pulmonaire puissant 

(silicoseé), mais aussi un canc®rog¯ne bronchique qui intervient ¨ lô®tat 

de poussières. 
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-  Lôacide sulfurique concentré est un cancérogène bronchique chez 

lôHomme (uniquement sous forme dôa®rosol.  

II - Symptomatologie et signes dôappel  

    Parmi les premi¯res lô®tude entreprise dans le Colorado, aupr¯s de 5000 

personnes vivant pour la plupart dans un rayon de 200 m autour des puits a 

conclu ¨ une exposition significative aux polluants. Lôapparition de 

symptômes, troubles respiratoires, allergies, maux de tête, saignement de nez, 

spasmes musculaires, étourdissements,  diarrhées, ont incités les services 

sanitaires ¨ des analyses de lôair puis a des analyses de sang dans lesquelles 

des taux largement supérieurs à la normale ont été signalés, autre fait 

inquiétant le  d®c¯s pr®matur®s de b®tail et lôapparition surprenante de pluies 

dôoiseaux morts.  

    Les investigateurs ont proposé plus de 70 recommandations pour réduire 

ces impacts, mais le rapport nôa jamais ®t® finalis® du fait que la soci®t® 

dôexploitation  contestait les conclusions de ce rapport. 

Dôautres ®tudes ont suivi notamment celle de lôuniversit® du Missouri qui 

confirme lôeffet reprotoxique des produits utilis®s.  
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La non rentabilité   
 

     Nombreux experts sôaccordent a dire que  lôavenir ®nerg®tique de 

lôAlg®rie   n est pas dans les schistes mais dans lôoptimisation de nos 

ressources conventionnelles, le développement des énergies renouvelables, 

dans le mixte ®nerg®tique et dans les ®conomies dô®nergies.  

En Algérie  la rentabilité du gaz de schiste reste très hypothétique au vu des 

caractéristiques géologiques des roches ciblées. Il faudra calculer également  

le cout de lôimpact sur lôenvironnement et la sant®, ce qui n a jusqu'¨ 

aujourdôhui pas ®t® fait. De plus le m®thane contenu dans les gaz de schistes 

doit être purifié pour pouvoir être liquéfié ce qui contribue à un surcout.  

Aux Etats Unis le prix De revient du Million de BTU est de 10 $ alors que le 

prix de vente nôest que de 4 $ en signalant que ces prix sont soutenus par 

lô®tat am®ricain.  

     En fait les gaz de schistes seraient  dôune véritable bulle spéculative.  

Nous allons tout simplement gaspiller des milliards de dollars pour le plaisir 

de voir une torche allumée pendant quelques jours. Ici, nous sommes en 

Algérie et non pas aux Etats-Unis. Le óôbonheurôô ®ph®m¯re des am®ricains 

ne peut être transposé aux algériens. 

A noter quôun grand nombre de compagnies p®troli¯res se d®sengagent de 

lôexploitation des gaz de schistes.  

    En fait la question à poser est la suivante : pourquoi investir dans les gaz 

de schistes a In Salah ou dans dôautres r®gions du Sud alors quôil suffit de 

creuser pour avoir du gaz conventionnel beaucoup moins couteux et 

beaucoup plus rentable ?  

    De plus la proposition faite par Sonatrach dôapprovisionner en gaz de 

schistes la région de In Salah en gaz à partir des puits dôexplorations est un 

non sens.  
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EXPOSÉ DES MOTIFS 
  . Le gaz de schiste et d'autres sources constituent désormais de nouvelles 

sources 

dôapprovisionnement en énergie non conventionnelle à noter que ces dernières 

années, l'extraction d'hydrocarbures "non conventionnels", notamment de gaz de 

schiste, a entrainé des modifications radicales et sans précédent sur les marchés 

mondiaux de l'énergie. En particulier, la part du gaz de schiste sur le marché du 

gaz. 

    Les Etats-Unis est passée de 1,4 % en 2000 à quelques 17 % en 2011. Les 

prix du gaz et les structures du commerce à l'échelle mondiale sont en train 

d'être redéfinis, ce qui a des conséquences évidentes sur  lôensemble des pays   . 

La "révolution du gaz de schiste" se répand dans le monde à un rythme 

relativement rapide. Mais cette technique dôexploitation cause de grands 

probl¯mes pour lôenvironnement, lô®cologie et la sant® publique en plus la 

consommation de quantit® dôeau ®norme de 15000 à 20000 m
3
 plus la 

contamination des r®serves et des  nappes dôeaux par les produits chimiques 

utilisés dans la fracturation hydraulique.  

Le Gaz de Schiste :  

    Côest un gaz non conventionnel composé essentiellement de CH4 (95%), He 

et H2S. extrait de la roche de schiste par La technique dôexploitation du gaz de 

schiste consistant  en un forage horizontal et une fracturation hydraulique.  

Le forage horizontal consiste à forer des puits verticaux d'une profondeur 

généralement supérieure à deux kilomètres, puis des extensions horizontales 

suivant les formations géologiques sur jusqu'à trois kilomètres, Voir (Fig. N°1) 
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     Par ailleurs, il est important de contrôler les régimes et pratiques 

réglementaires au niveau mondial ainsi que de reconnaitre les effets sur 

l'environnement de l'extraction du gaz de schiste et de tenter de dissiper les 

inquiétudes à cet égard. Ces inquiétudes portent sur la consommation potentielle 

de grands volumes d'eau; la potentielle pollution chimique des masses d'eau 

souterraine, en particulier de l'eau potable; le traitement des eaux usées et les 

risques pour les eaux de surface; le stockage des déblais de forage; les 

incidences  spécifiques sur le site; les effets sismiques; et les éventuelles 

implications pour les émissions de gaz à effet de serre. 
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Les bassins identifiés en Algérie comme potentiels en gaz de schiste 

 
 Les données sur les réserves en gaz de schiste sont évaluées à 200Millards m

3
 . 

Produits chimiques utilisés dans le gaz de schiste : 
    La technique de fracturation hydraulique utilisée consomme de grande 

quantit® dôeau et de sable quartz et utilise des centaines de produits chimiques 

qui sont dans la majorité des produits très toxiques et même certains sont 

cancérogènes dôautres sont radioactifs voir Fig.2. 
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Ces produits sont utilisés en différentes quantités selon l' usage voir tableau N°1. 

Composition But Volume %

Eau Fracturation 15 000 m3 94.69

Sable Fracturation 850 m3 5.17

Acides Facilite la facturation 9 m3 0.08

Polyacrylamide Réduire la friction 7 m3 0.06

Glutaraldehyde
Méthanol

Bactéricide
Inhibiteur de corrosion

7.5 m3    0.05

BTEX Lubrifiant 10m3 0.09

Ethylène glycol Anti dépôt 8 m3 0.08

Additifs ajoutés dans la fracturation

 

Les impacts environnementaux du gaz de schiste : 
    Les analyses effectués sur les eaux de rejets ont prouv® lôexistence de produits 

tr¯s dangereux pour la sant® publique et pour lôenvironnement voir tableau NÁ2. 
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Les impacts sur la faune et la flore sont néfastes voir cette photo tirée du site de 

Ain Salah puits AHT1- H2 

 
 

    Les risques environnementaux de lôexploration  du gaz de schiste sont 

maintenant bien connus :  

ü  Pollution des nappes phréatiques, avérée aux Etats-Unis par un rapport de 

lôAcad®mie des Sciences,  

ü  Risques sismiques, avérés en Grande Bretagne par un rapport du British 

Géological Survey  

ü  Pollution des terres autour des puits par les produits chimiques utilisés , 

métaux lourds et éléments radioactifs.  

ü  Consommation importante dôeau alors que celle-ci est de plus en plus 

rare.  

ü  Les risques économiques ne sont pas négligeables : 

 Mise en danger de lôactivit® touristique, agriculture locale 
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Conclusion : 

     A la lumi¯re de ce rapport pr®sent® je lance un appel dôurgence ¨ son 

Honneur  le Pr®sident de la R®publique dôintervenir pour stopper ce projet de 

honte qui menace la santé publique de nos citoyens, lôenvironnement et la 

source vitale de lôeau car d®sormais lôeau côest la vie.  

Comme je lance aussi un appel au peuple Algérien de se mobiliser pour faire 

face à ce projet. 

Les solutions sont là: 

    Il faut se tourner vers les énergies renouvelables et diversifier notre bouquet 

énergétique et surtout se tourner vers  le solaire (Tour solaire) car lôAlg®rie 

dispose du plus grand gisement solaire dans le monde 3000 heures 

dôensoleillement. En plus le point le plus chaud du thermomètre du monde se 

tr ouve à Ain Salah. 

     Investir dans lôagriculture car lôAlg®rie dispose de potentialit®s tr¯s 

importantes 5Millons dôhectares et dôune r®serve dôeau consid®r®e  comme  la 

plus grande au monde 40.000 milliards m
3
.  

   Assurer la sécurité alimentaire et sortir de la d®pendance de lô®tranger. 

Diversifier  Notre économie et aller vers une économie productive et sortir de 

lô®conomie de rente. 

 

 

 

Ouargla le ; 12/02/2015 

Pr. Ladjel segni 
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 Ϝ-   ϼнЊетϽϛϡЮϜ сТ ЙугϯϧЮϜ ЌϜнϲц ϣуЮϝϳЮϜ ϣуЛЎнЮϜ 

 AHT1-H1/2   ϱЮϝЊ еуЛϠ 
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дϝЫгЮϜ еуК сТ пвϽϦ ϤϝтϝУзЮϜ етϽϛϡЮϜ сТ 

 AHT1-H1/2 ϱЮϝЊ еуК 
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 ǦǱȀǺǪȆȶȱä ȻǠɆȶȱä  ȜɆȶǲǩ óäɀǵà ȀɆǭǖǩ æȀǱǠȾȶȱä îɀɆȖȱä ɂȲȝ 
ǨȺȽß ǦȪȖȺȵ ɄȥPK 160 RN1 
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